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C’est votre meilleur ami. •

Hémorroides Cruelles

Cette pilule puremçii 
végétale corrige promp- 
tement les désordres de

Grand-Papa, je viens vous remercier du joli cadeau 
reçu, qui m'a fait un réel plaisir. Je voudrais en ce 
jour vous dire combien j’aime la lecture du Bulletin, 
de la Ferme et surtout la Causerie de Grand-Papa, 
car je suis certaine à l’avance d’y trouver toujours 
de bons conseils, que je m’efforce de mettre en pra- 
tique. Continuez, Grand-Papa, à donner de cas 
belles leçons, qui font tant de bien.

Supposons que votre femme et vos . 
enfants soient soudain privés de 
votre support. Qu’est-ce qu’il ad­
viendrait alors de votre maison—de 
votre femme—de vos bien-aimés?

Prémunissez-vous contre pareille 
éventualité au moyen d’une Assu­
rance-Vie. Alors, si vous êtes enle­
vé à l’affection des vôtres, votre 
propriété demeurera intacte et votre 
famille ne sera pas dans le besoin.

la digestion, élimine les 
poisons intestinaux, et le 

mal de tête disparaît promptement. "Tout 
votre système jouit d’un effet tonique, la 
constipation disparaît, et vous vous sentez 
une nouvelle vigueur. Évitez les bromures 
et les stupéfiants, ils dépriment et font 
tort. Chez tous les pharmaciens, 25c et 
75c les paquets rouges.

LE BULLETIN DE LA FERME

LE MAL DE TÊTE
— PROMPTEMENT

.... SOULAGÉ

Chas Desjardins & Cie., Liée
1170, rue St-Denis 

Montréal, Qué.

VOTRE affaire est l’affaire d’un 
• seul homme. Vous portez seul 

la responsabilité de faire produire au 
sol ce qui est nécessaire à votre vie 
et à celle de votre famille, le loge­
ment et la nourriture.

Causerie de grand-papa 
(suite de la page 218)

SOLUTION DU CASSE-TETE PARU LE 28 
FÉVRIER

Par suite d’une distraction, le.metteur en pages 
a omis Devinette et Charade dans le numéro du 
2 3 février.

Nos petits amis n‘y perdront rien, car la direction 
veut bien octroyer quand même les trois prix heb- 
domadaires, tirés au sort parmi ceux qui ont trouvé 
le Casse-Tête: Irène Soucy, Ste-Adelaide de Pabos; 
F. Marc-Hyacinthe, Ste-Foy-Est; Jeanne d’Arc 
Plante, St-Pierre, I.O.; Marie Lapointe, Ste-Apol- 
line; Etienne Naud, Bureau Paré, Co. Portneuf; 
Edmond Couillard, St-Marcel; Thérèse Pelchat, 
Bureau Cantin, Lévis; Marcelle Landry, Isabelle 
Landry, Jean-Paul Landry, Pierre Landry, Raoul 
Landry, Carleton-sur-Mer; Germaine Larose, 
Angers; Clovis Marcoux, fils (L’Albert, Coaticook; 
Cécile Laquerre, Ste-Sophie de Lévrard; Margue- 
rite Rodrigue, St-Méthode d’Adstock; Jeannette 
Guimond, Rita Guimond, Ste-Apolline; Laurette 
Lamontagne, s.d. Joseph Lamontagne, fils, St- 
Michel, Bell.; MarieJeanne Champoux, St-Paul 
de Chester: René Ruel, Ste-Hénédines Cyrice 
Rioux, St-Simon; Marie-Paule McMahon, Lu- 
cienne Morin, Marie-Berthe Guilmette, Rose- 
Yvette Guilmette. Thérèse Bourgeois, Lucie Bour­
geois. Marcelle Hébert, Amanda Hébert, Gabrielle 
Descotaux, Laurent Descoteaux, Marcelle Cari­
gnan, Fernande Çarignan, St-Célestin; Germaine 
Caron, Jeannette Caron. St-Marcel; M. Edgar 
Mercier, Mme Edgar Mercier, Yvette Mercier, 
Lauréat Mercier, Robert Mercier, Henri Mercier, 
Gaston Mercier, St-Marcel; Ephrem Lafontaine. 
Nédelec; Cyprienne Lafontaine, Nédelec; Roger 
Belisle, StMathias, Rouville; Marie-Flore Cour- 
noyer, Bernard Cournoyer, Bernadette Cour- 
noyer, Imelda Cournoyer, St-Ignace de Loyola; 
Gemma Morin, Ste-Claire; Berthe Bérard, St- 
Nazaire d’Acton; Ovila Bérard. St-Nazaire d’Ac- 
ton; Clotilde Poissant; Bedford; Lucien Hamel, 
Raymond Hamel, Germaine Hamel, Cécile Hamel, 
St-Gilles; Mme Thomas Ruel, Antonia Ruel, Alice 
Ruel, Alice Beaudoin, Etiennette Beaudoin, St- 
Malachie, B.P. Mount Kinsella.

GAGNANTS

Germaine Larose, Angers. Cté Labelle; Fernande 
Carignan, St-Célestin. Cté Nicolet; Ephrem Lafon- 
taine, Nédelec, Cté Témiscouata.

PETITE POSTE

AVIS. Je prie instamment mes correspondants 
d’adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s’ils veulent que leurs 
missives nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

De Anne-Marie Blier, St-Alexandre.—Le cha- 
pelet. — D’être une prière machinale, mécanique, 
routinière et servile, c’est de quoi parfois l’on accuse 
le Rosaire, et si la façon dont quelques-uns le réci­
tent prête à ces jugements, il n’en est pas moins 
vrai que ces jugements mêmes, qui se flattent d’être 
éclairés, reposent au contraire sur une conception 
étroite et formaliste de la prière.

Ils accusent de marmottagerégreneur de rosaires, 
mais ce sont ces détracteurs mêmes qui par leur 
attitude paraissent ramener la prière à n’être qu’un 
pur verbalisme. C’est eux-mêmes qui attachent 
aux mots plus d'importance que ne permet de le 
faire unc exacte philosophie de la prière.

Qu'est-ce donc que la prière parfaite? Ce sont, 
des paroles, brèves ou longues, qui s'achèvent en un 
long silence durant lequel Dieu remplit la pensée. 
Ce qui les rend mystiques, enviables, c’est l’indici­
ble silence succédant, chez eux, aux paroles que, 
comme tous les chrétien»; ils articulent.

Ces mots sont des béquilles à l’aide desquelles 
l’âme tente de s’élever, insensiblement, vers ce que 
j’appelerais: l'état de la prière, couronnement de 
l’acte de prière.

Les mots ne peuvent enfermer ni tous les hom­
mages, ni toute la gratitude, ni tout le respect que 
nous devons à Dieu ; dans leurs aspirations, il y a de 
l’impuissance.

La prière tend & dépasser les mots; elle n'accepte 
leurs rigides contours que pour s’en évader. Ces 
mots qui se murmurent, qui s’attardent, qui se 
répètent, sur des lèvres priantes, font barrière entre 
l’âme qui prie et les préoccupations extérieures; 
mais l’Ame qui prie ne leur permet pas, à ces pau­
vres mots humains, naturellement étriqués et im­
parfaits, de faire barrière entre elle et Dieu. Par de 
là ces mots, elle veut, si j’ose ainsi dire, penser Dieu 
sans leur secours; à l’abri de leur protection, elle 
tend aux intuitions qui se passent d'eux.

Mais voilà précisément ce que tente le Rosaire. 
En essayant de deviner et de mesurer l’élan de la 
prière c'est le Rosaire que nous avons défini. Ses 
Ave, dont l’un remplace l’autre, disent tous la 
même chose, et ce rythme exalte l’âme dans une 
atmosphère de prière. Il est secondé, ce rythme, 
par l'achèvement de chaque dizaine et chaque fois 
c’est pour l’âme qui prie l’occasion d’une contem­
plation nouvelle. Les mots que les lèvres pronon­
cent protègent et soutiennent les méditations suc- 
cessives sur les mystères, ils deviennent comme 1 n - 
écorce à l'aide de laquelle une sève spirituelle 
s'épanouit et circule; la pensée priante les dissèque 
en même temps qu'elle les suit; elles les surpasse 
en même temps qu'elle s'en imprègne. Au delà 
d’eux, quinze fois de suite, elle contemple ses mys- 
tères dont elle se réjouit, dont elle eouffre et dont 
elle triomphe; l’atmosphère même qu’ils lui com­
posent est propice et nécessaire à cet essor. Cette 
prière qui parait verbale est la plus spirituelle de 
toutes: cette prière, qui parait rudimentaire, est la 
plus contemplative de toutes et peut devenir la 
plue personnelle de toutes.

Sur le caneVas que l’âme s’impose, la méditation, 
à son aise, à son gout, tisse l'image vivante de quinze 
mystères; et qui dira tout ce qui peut exister d’ori­
ginalité puissante dans les contemplations de cer­
tains humbles qui, courbés apparemment sur les 
grains de chapelet, prennent leur envolée bien loin, 
de leurs Ave* Le Rosaire, pour eux, c'est, si l'on 
peut dire ainsi, une longue distraction vers Dieu; 
dans la direction qu'impriment leurs lèvres, leur 
âme monte et s'élève, et cette ascension même 
qu'elle fait au-dessus des mots, la rend plus pro­
che encore de Dieu, du Dieu qui est l'inconnu.

Telle est l'inouïe richesse de cette oraison des 
humbles, la plus profonde des prières est en même 
temps la plus coutumière, la plus accessibles à tous. 
L'art de lire les cathédrales que le peuple a perdu 
depuis qu’il lit les livres, aidait à cette appréhen­
sion des mystères par le peuple croyant: les ver­
rières lui redisaient l’histoire de Dieu, sa gloire. 
Les doigts suivaient les Ave, les yeux suivaient les 
scènes des vitraux; et les âmes montaient, mon­
taient toujours.

De Yvonne Campagna, Cookshire.—C'est un 
bonheur pour moi de revenir participer à vos con­
cours. Depuis longtemps, je ne vous ai pas écrit,
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Nous sommes intéressés dans les 
peaux de

Renard Rouge ,
Renard Croisé
Vison

RAT MUSQUÉ
Nous payons le plus haut prix du 

marché.
Expédiez à une maison responsa­

ble et écrivez pour notre, liste de 
prix et cartes d’expédition.

Nous vendons nos pièges au prix 
de la manufacture.

PLUME-RESEWOIR Tr 
et DICTIONNAIRE

- Plume réservoir et Dictionnaire 
donnes en cadeaux pour la vente de 
$3.00 de boutons de collet pour 

g hommes. Autres cadeaux : Réveil 
s Matin, Poupée, Bagues. Horloge, etc. 
s Liste de cadeaux ainsi que les bou- 

eummainng tons à vendre envoyés sur demande.

QUEBEC MAIL ORDER

Le Dr. Van Vleck décourre un 
soulagement véritable qui 

en guérit des milliers
Envoyezunecarte postale pour un traite­

ment d’un dollar GRATUIT
A quiconque souffre d’hémorroïdes, nous faisons 

cette offre sans restriction: Envoyez-nous votre 
—‘, adresse et par le retour du

‘ courrier vous recevrez un pa-
. quet régulier d’un Dollar du
nyse Traitement Triple Absorbant
de y Dr Van Vleck pour hémorroi-

des fluentes, ex t irieures, 
démangeantes, et tout autre 
trouble hémorroïdale tout 

weweeeet A dans une enveloppe ordinaire 
Coat—comme ESSAI GRATUIT. 

goat’s ’ 1 ter Le Dr. Van Vleck, ancien Garent chirurgien dans l’armée amé-
theeeericaine, a consacré quarante 
solannées de sa vie à perfection- 

momcosa ner universellement la fameuse 
Méthode Absorbante. Pas d’opération, point de 
douleur, pas de comptes de médecin—seulement un 
simple traitement à domicile que quiconque peut 
essayer sans qu’il lui en coûte un sou. Puis, après 
l'avoir essayé, si vous êtes complètement satisfait 
du soulagement et du confort qu’il vous donne, 
envoyez Un Dollar. Sinon, ça ne vous coûte rien. 
Vous décidez vous-même et nous prenons votre 
parole. Nous ne savons comment nous pourrions 
démonter une plus entière confiance en notre remè­
de. Il soulage les hémorrhoides fluentes, extérieures 
et démangeantes, presque à n’importe quel stage, 
quand même vous en auriez souffert toute votre vie. 
Nous avons reçu des centaines de lettres nous disant 
le succès de cette méthode remarquablement effi- 
cace même quand tout avait failli, y compris des 
opérations dangereuses et coûteuses, même après 
trente à quarante années de souffrances. Les cas 
les moins graves sont souvent guéris en un seul 
Jour. Ne l’asseyerez-vous pas à nos dépens? 
Adressez: Dr Van Vleck Co., Dépt. LB-12, Jackson, 
Mich. N’eivez nvoyez pas d’argent. Ecraujour- 
d’hui.

CRÈME DEMANDÉE
Pour la Crémerie EATON de Montréal.

Nous payons les frais de transport par express de la station d'express la 
plus rapprochée de chez vous, et chaque envoi est payé à bref délai.

Pour renseignements, veuillez écrire à

LA CRÉMERIE

AT. EATON COMré
DE M O NT R EAL

mais ce n’était pas par oubli. Non, parce que toutes 
les semaines jelisais vos causeries avec grand plaisir 
Mais à présent j‘espère être plus assidue. Je n’ai 
pas laissé le feuilleton de côté non plus; en réalité, 
c'est un bon et beau feuilleton. Je vous félicite du 
bon goût que vous avez de choisir des lectures à 
la portée de toutes les intelligences.

De Berthe Bérard, St-Nazaire, d’Acton.—Cher
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